
Sopot, un pont qui guÃ©rit

Description

Ã? une douzaine de kilomÃ¨tres au nord de la ville de GdaÅ?sk, dans la baie russo-polonaise, 
se trouve la ville de Sopot, ainsi que sa jetÃ©e en bois qui permet dâ??Ãªtre temporairement 
perchÃ© sur la mer Baltique, en cÃ´toyant peut-Ãªtre une mouette qui voltige lÃ  depuis 
toujours. Cette jetÃ©e, pont sans destination, sâ??apparente Ã  une Â«Â dÃ©chirureÂ Â», 
renvoyant a posteriori aux ruptures quâ??a connues la ville : prussienne, puis incluse dans la 
ville libre de GdaÅ?sk, allemande, et finalement polonaise une fois les Allemands expulsÃ©s.

Cette jetÃ©e et son histoire renvoient Ã  lâ??idÃ©e de
destination imaginaire. Elles Ã©voquent aussi celle de
guÃ©rison, car Sopot est une ville qui sâ??est dÃ©veloppÃ©e
pour accueillir des centres de spa. Aujourdâ??hui, les nombreux
touristes qui arpentent la jetÃ©e contribuent Ã  alimenter un
clichÃ© dÃ©sormais incontournable de lâ??espace baltique.

Une construction prussienne balnÃ©aire

La cÃ´te baltique fut un temps parsemÃ©e de petits villages de marins pÃªcheurs, comme celui de
Sopot, qui signifie Â«Â sourceÂ Â». Au XIXeÂ siÃ¨cle, un centre balnÃ©aire va accoster ici, sur les
plages de sable et de tourbe. Il sâ??identifie par la construction dâ??une jetÃ©e initiÃ©e enÂ 1824 par
un docteur franÃ§ais de la Grande ArmÃ©e napolÃ©onienne, JeanÂ Georg HaffnerÂ (1775-1830). La
dÃ©marche a alors un but thÃ©rapeutique, la jetÃ©e permettant de voir la ville se dÃ©velopper au fil
de la dÃ©couverte de nombreuses guÃ©risons attribuÃ©es Ã  lâ??eau. La Pologne du Nord est alors
incluse dans lâ??Empire prussien de WilhelmÂ IIÂ (1859-1941), qui la catÃ©gorise comme sa ville
prÃ©fÃ©rÃ©e et y fait construire lui-mÃªme une rÃ©sidence. Il attire dÃ¨s lors progressivement vers
Sopot tout un Â«Â luxe providentielÂ Â» pour les Ã©lites de Varsovie, de KÃ¶nigsberg (actuelle
Kaliningrad) ou encore de Berlin. Pour Ãªtre mieux connectÃ©e, la ville se voit doter dâ??une ligne
ferroviaire qui la relie au reste de lâ??Empire.

EnÂ 1877, la jetÃ©e, longue initialement de 65Â mÃ¨tres, est rallongÃ©e de 20Â mÃ¨tres. Elle
symbolise la vocation prussienne de cette rÃ©gion de PomÃ©ranie, Â«Â pontÂ Â» entre le centre de
lâ??Empire et les provinces de lâ??est prussien, mais Ã©galement lieu de reconquÃªte des Ã¢mes
Â«Â polonaisesÂ Â» de Sopot. On y met alors en avant, notamment, le folklore cachoube(1). Dans la
prolongation de la texture en bois qui tapisse la jetÃ©e sâ??intÃ¨grent Ã  lâ??architecture locale des
vÃ©randas de style Â«Â suisse AlpinÂ Â» qui font leur apparition au dÃ©but du XXeÂ siÃ¨cle. Elles
semblent apporter la montagne Ã  la mer. La proximitÃ© de la forÃªt, caractÃ©ristique des rivages de
la mer Baltique, pourrait tromper le voyageur non avisÃ© quant Ã  lâ??origine de ces vÃ©randas. Le
bois est non seulement essentiel Ã  lâ??Ã©conomie de cette rÃ©gion mais il est aussi symbolique de
son identitÃ©, car il est Ã  la source dâ??une des plus grandes richesses de la Baltique, la rÃ©sine
des conifÃ¨res noyÃ©sÂ : la pierre dâ??ambre, Ã  lâ??origine dâ??un complexe Ã©cosystÃ¨me dans

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



la rÃ©gion, se voit elle aussi attribuer par certaines croyances des vertus thÃ©rapeutiques.

Les Ã©tablissements vont continuer de prolifÃ©rer Ã  Sopot, spas, sanatoriums et autres centres
dÃ©diÃ©s aux soins. On pense notamment Ã  la cÃ©lÃ¨bre maison-spa, magnifique chef-dâ??Å?uvre
architectural construit enÂ 1903, malheureusement dÃ©truite pendant la Seconde Guerre mondiale.
EnÂ 2009, Ã  la rÃ©ouverture du spa, une copie reproduit la rotonde originelle, incarnation de cette
Ã©poque oÃ¹ Sopot se fit connaÃ®tre comme une destination balnÃ©aire europÃ©enne sans Ã©gale.

Rupture politique et continuitÃ© matÃ©rielle

Dans une Pologne qui cherche Ã  imaginer son renouveau aprÃ¨s lâ??indÃ©pendance deÂ 1918 et
suite Ã  une guerre dont elle ne sait si elle sort vainqueur ou vaincue, Sopot est intÃ©grÃ©e Ã  la Ville
libre de Dantzig, placÃ©e directement sous la protection de la SociÃ©tÃ© des Nations crÃ©Ã©e
enÂ 1919 pour faire respecter lâ??ordre international nÃ© du TraitÃ© de Versailles. LibÃ©rÃ©e des
trois empires qui la divisÃ¨rent, la Pologne libre et indÃ©pendante, notamment par son accÃ¨s aux
cÃ´tes baltiques, ne cache pas son ambition de reconquÃ©rir cette ville qui compte 95Â % de
germanophones. Mais son premier souci est dâ??abord la Russie qui, aprÃ¨s la RÃ©volution
deÂ 1917 et son retrait de la Grande Guerre, dispose dâ??une grande armÃ©e et dâ??une idÃ©ologie
puissante. Dans la ville libre, les Ã©changes entre Allemands et Polonais deviennent conflictuelsÂ :
les Polonais rÃ©clament leurs droits vis-Ã -vis des autoritÃ©s de Dantzig, alors que les Allemands
tentent de lâ??incorporer Ã©conomiquement(2), forÃ§ant enÂ 1920 la crÃ©ation du port de Gdynia, un
peu plus au Nord.

Un siÃ¨cle aprÃ¨s sa construction, enÂ 1928, la jetÃ©e de Sopot devient la plus longue jetÃ©e en bois
dâ??Europe, et on y compte au moins 30Â 000Â touristes Ã©trangers par an(3), soit le double de la
population du canton. La Seconde Guerre mondiale va conduire Ã  lâ??expulsion des populations
allemandes de Sopot. Sâ??en suivra logiquement sa polonisation, notamment par le biais de
lâ??immigration de Polonais en provenance dâ??Ukraine. La ville, elle, a Ã©tÃ© quasiment
Ã©pargnÃ©e des destructions des deux guerres.

La revitalisation de Sopot et la symbolique de la jetÃ©e 

Sopot obtient le statut officiel de Â«Â ville spaÂ Â» enÂ 1999. Pourtant, elle semble sâ??Ã©loigner
depuis inexorablement de ce label, historique pour elle. Le voyageur qui arrive Ã  la gare de Sopot
descend le long de la voie principale, la rue BohaterÃ³wÂ MonteÂ Cassino, et se dirige vers la jetÃ©e.
Il constate alors lâ??Ã©clectisme architectural typique des villes frontiÃ¨res, qui entremÃªle nÃ©o-
gothique â??Â notamment Ã  travers les monuments ecclÃ©siastiquesÂ â??, art nouveau et
modernisme, comme celui de la Â«Â maison courbÃ©eÂ Â». Celle-ci, comme dâ??autres liÃ©es Ã  la
revitalisation contemporaine, a Ã©tÃ© vivement critiquÃ©e par ceux qui souhaitent prÃ©server
lâ??hÃ©ritage historique(4) et voient dans ces nouveaux espaces des trahisons Ã  lâ??identitÃ©
profonde du lieu. Pour eux, ces espaces relaient la jetÃ©e au second plan, retirent son atmosphÃ¨re
Â«Â cosyÂ Â» Ã  la ville et, ainsi, lui Ã´tent son caractÃ¨re. La Â«Â modernitÃ©Â Â» atteint jusquâ??Ã 
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la jetÃ©e, sur laquelle prolifÃ¨rent toutes sortes de petites Ã©choppes servant des plats. Plus loin, les
bateaux chargent les touristes qui souhaitent rejoindre GdaÅ?sk, comme Ã  lâ??Ã©poque des lignes
de bateaux fluviaux Â«Â PacibosÂ Â», incarnation de la tranquillitÃ© dâ??antan. La tendance Ã  la
commercialisation du site nâ??a pas maintenu ce critÃ¨re pourtant propre aux lieux. On profite
aujourdâ??hui plus de la jetÃ©e en lâ??admirant depuis un petit cafÃ© prÃ¨s de la plage, quâ??en y
dÃ©ambulant. Dâ??autant que son accÃ¨s est dÃ©sormais payant.

Du gÃ©o-tourisme historique Ã  la gÃ©opolitique

Depuis la venue du Kaiser WilhelmÂ II enÂ 1906, nombreuses sont les personnalitÃ©s qui se sont
pressÃ©es Ã  Sopot. Par exemple enÂ 1906, ChaimÂ Weizmann, premier PrÃ©sident dâ??IsraÃ«l, y
cÃ©lÃ©bra son mariage. En septembreÂ 2009, Sopot est devenue aussi symbole de construction de
la coopÃ©ration internationaleÂ : le prÃ©sident russe VladimirÂ Poutine rencontra le Premier ministre
polonais DonalÂ Tusk, Ã  lâ??occasion du 70Ã¨meÂ anniversaire du dÃ©but de la Seconde Guerre
mondiale(5). Ce fut lâ??occasion pour le chef du gouvernement polonais de rappeler Ã  son
interlocuteur que la Blitzkrieg lancÃ©e le 1erÂ septembre 1939 par les nazis trouvait son origine dans
la signature du pacte Ribbentrop-Molotov. V.Â Poutine, lui, devait avoir en tÃªte au mÃªme moment la
signature en maiÂ 2009 du Partenariat oriental, initiative suÃ©do-polonaise visant Ã  arrimer certains
pays dâ??Europe Ã  lâ??Union europÃ©enne. Cheminant cÃ´te Ã  cÃ´te, les deux hommes, une fois
arrivÃ©s au bout de la jetÃ©e, ont dÃ» faire demi-tour et rebrousser chemin. Le Â«Â pierÂ Â» de
Sopot prenait une fois de plus toute sa dimension symbolique disant, bien plus que nâ??importe quelle
confÃ©rence de presse, Ã  quel point la rÃ©conciliation polono-russe buterait encore longtemps sur
lâ??histoire et le passÃ©.
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VignetteÂ : illustration Nina Dubocs.

* Charles-Adrien Fourmi est Ã©tudiant en maÃ®trise dâ??Ã?tudes centre et est-europÃ©ennes Ã 
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